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Telles sont les imenaces que fuiit retentir du
toutes parts, non pas les en nemis de Péglise
officielle, mais ses proPreîs muembnlires !

On conviendra <pt si les haines coalisées
du protestantismîe anuglais fent concevoir des
craintes momenmtaées a ux catholiiqui'es, l'ex-
plosion de ces haines a fait naît re (les lanuge'rs
bien autrement giaves pour léglise que les
clameurs publiques sembhliluiieuit d'abord vouloir
protéger. La Provilence arrive ainsi à a.-
complir son oeuere en se suervanlit des mtiauvai-
ses passions des hommes. Q uand on consi-
dère combien la errntière ngotation religieuse
a activé le travail le décadence Je langli.a-
nisme, n'est-il pas permis de concevoir les
plus brillantes espérances sur Pavenir- réservé
au catholicisme eu Aug eterre
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Première Page :-Corresponda nee Lyon-
nise-D'une prochaine et nouvelle réforme
religieise en Aingleterre.

Feuil!eton :--Le Montagnard ou les deux
Républiques- 1793 -1848-(stu te.)

Lettre du Dr. Playfair a Lord JohalRusseul.

Heber Playfair D. D. de l'Eglise établie
vient d'adresser au premier ministre une lettre
d'où nous extrayons les passages suivants:

"6Que signifie, Mylord, votre menace la lo
" sera examinée 1 D'un côté vous vous glori

fiez Je ce l'Angleterre réclame le droit le l
berté en matière d'opinions religieuses, et d(

', l'autre vous déclarez que la loi sera i

4 née précisément à cause de l'usage de cetti
d liberté dans l'établisseaent (le lai Hiérirch1 i
" Catholique '-Comment réconciliei ces con

trai'etions 1-
'Mylord, il n'est ni sage ni prudent di
parler " d'examiner la loi" par ra pyort au
Catholiques.. . . . . . . . . .

' si rt ressortir son
sur le cIergé 1 rot
" Quelqua'attaché
blie, je ne puis rel
et de vénération a

Sde l'E~glise Roem
ci point ette doctrii

d'ecxcellence que 
c Mylord, je ne s

"me, qu'en autantq
MoUnt adniration
héroïque bienveil
'' L'observîteuir l
refuser a Pie IX
proi juîg ment
l1n hoaîîan. de c
toijoir s le respec

" votre Seigneurie
" mepriser l'esprit

l'apprécier. (Ici
IX, et les Evêqu
gent poit la pers
qu'ennoblir et for

' Si la Papauté
" gesse humaine, e

se vient de Dieu
la hiérarchie nout
I Ne voyez-vou

"1 peut que fortifier
Malgré la riches

e notneEglise et de
tellement que vo

" à des mesures de
"progrés:-Oh !I
votre haute posit

, imensions3i un mis
'' duit ! vous avez
" Pitt ti'eûUssent os

' Burke eut montri
- '' tonsabilité ; ce aq

' eut re'poussé, ct'
méprisé comme1

- " décehie. ..

e ' Déjà l'hiNtoir
" meottr, votre noa
" qui a ôsé envah

e ' tion pour enleve
x" et religieuise."-

Dé 18950
S . . . . .. . . . ... . .c... .

" Conjointement avec nous, ils paient les
mêmes taxes, ils obéissent aux niêmes lois,
ils vivent sous la même ConstauîtionCt son L'article suivan

.' tiennent les mômes combats pour sa coiser- eût été inséré dat
vation. rangé parmi les
" Si la France nous menaçait d'une inva- qu'un peui tard no

4;ion, parleriez-vouls " d'exaiminer la loi" par " UN HOMMiAGE IN
rapport aux Catholiques ? constantes préoccipati
'' Faut-il donc les insulter avec autant d'i paltious et dans nos ci

" gnorance que dt'njustice, eux dont la brt- opinions que ions n
Svore et la fidélité sont incomnpaur:ables dlans quelquefois la-satisfacl

nos armées et sur nos flottes, u'ils remplis- le justice qui nous an
nosarmes t sr ns-,11 tombé soues les yeux U

"eit ; eux qui nous fournissent nos meti- téui suit. Denerem
leurs magistrats, et nos plus paisibles ci- (le M. de Montalem
t tVq1 . . . . . .et ion sait q, 'e nous i

. iee luLbul ri-ave. E
. . .. . . . . . • •t•r . .. • li s qui eii fonnent

" Mylo)rd,en concluant votre lettre vous ja- et ans le moaindre c
g gez à ropos de traiter de momeries supersts- joanial qui te serait

Ie lises les pratiques religieîtses de l'Eglise tatembert. Les Mél
Cathl.i de ce confrère qu'ils

. . . . . . . . . . . . .était assez bien faite

*..........*.*..*.................olis 
leur en savois

. Est-ce ainsi qe vous sez jlger la reli-cience et du scruple
gion de deux cents-millions (le chrétiens;t un honmmage inivolon

les prio t ed S religieuses dles Jéôrome et des teur Pournous.",

a les rtie, de mharlerag e et de notre St. Notre confrère

Edouard, tes héros de Poitiers et de crév ! nous faire sentir

• Edouard,.es ros.. avions pas rendu

Malgré les honteuses calomnmies impri- iière pensée en

mées et débitées contre la Papauté, nous est v rai que nous

la voyous grandir p-armi nous.-Pourquoi ? le premier tiersi

Quelque pénible qu'en soit l'aveu, je le donnée du rappo
ferai: c'est un homma'ge à rendre à la venté que, contre notre

que de reconnaitre que Je sacerdoce ca- lui attribuler le n

tholique a depuis longtemps couvert de nouseos aujo
honte notre propre clergé. St vie régi- chée ai froat, s

lière, son abnégation, son assid uité aitprès meut d'une fut

rdesnalades où lui-même va piser des s-- méme faire app
smencesde mortsa charité si pleine de déli- nuiautes.-Tout

catesse, toutes les vertus chdrétiennes dont di Courrier,-
il est orné, en font un objet d'admiration, et lire comporte u

la meilleure garantie de la couservation de notre procédé n

la paix et de l'ordre. brevet il'imparîic

Je ne m'étonne donc pas de h'loçastilité Mé/anges Relig

que lui attire le mouvement actuel qui fait nous croyons av

Je le sais bien, hélas !.. dit le viux etÉl- Voici ce quli r
ommne en laissant retomber ses deux mains voiturier: Le r

hmr ses gen iou sanec un profoud décourage. pour un vie u

uent, jo sais que tous les sentiments honnétes science, etc., q

ut généreux sont bannis de la France .at que tres seraient r

de e une vert taiviajue.... Professeur dans

dauvret .. pauvre France I... ton vieil onneur les mines préci
.;e va av e tout ce sang qti coule. sta r le sol de la1

Je dis que c'est difficile,s'empressa d'ajot- la présence d'u
ter Baptistitn ; mais il fauat essayer, qtil ne ten- des réflexions,E
te rien, n a Tien. était le frère j

Avant le aépia rt de Baptistin, observa lHen- convenu que B

i, il faut décider l'endroit où nouts nous re- tenwiit comple
trouîveronis. gliole de riguetl

J'ui aprçua là bas sur lu droite des carrnè- l:t chéri à v?

.s abandonées qui feront merveilleusement rant alors tan
inotre affaire. Qinand le J01

Allons à la découverte, dit aussitôt Henri. lation dans la

répatx, veille bieia. patx homme c

Je veilra , répondit Crépaux ; sayez tran- vivres pour 48

i.es, e temps est chlii et personne ne pas- Les événemi
oudes, le ..- fsa -

MELANGIES RELIGIEUX.

1winontestable supériorité réclamations. Sous plus d'unrpot osEe aatP erlt iconestblestîénir t rclaatins.Son pls din rapport, notus §Le savant P. Perroiie, à quai la. science ciliation ne furent pas exaucés. etdas dle
e.t a nt. sommes loin de votiloir délivrer tui tel brevet. sacrée est redevable de tant quvags de cition nt dans

ilule je sois à l'Eglise éta- Dien nous garde d'admettre que les intérêts premier ordre, vient d d otivea tuait et remplaçait le général (éiaire liftuser mon tribut Ide respect de l'Eglise et dt catholicisme pèsent autant traité lonemoinspremar hertitl Charn,,qt 'ci il rq1leqte tout ce (Ilue imme journal ptubliait en Inertlie teJxîsrîjou
ux vertus et à l'excellence que les intérêts révolutionnaires dans la ba- jusqu'ici on connait de Ce grand théoloien ue mde oural mpuiaiten m e tp loaine. Je ne comprends lance de notre confrère, ou que la cause des qui a eonur titre De la grmdtologten tides ouveaux ministres qi, cainet. a

ne excltusive jqui ne trouve mis et des autres soit par lui imp rtialement ques et de sehîsmatiques, te gli.se dcatique i modifiaient l'ancien cabinet,
dans sa petite localité. représentée. Si le grand prti relhgieuax n'a- Jlnne aux comnutnions sé trées d'elle. e trai-ie Lahitte (des afsitmires étangères i
uiis l'ami du Pape de Rn- vait rien dIe nieux à dire que ce Po rencon- té ne forme pas moits .lun ·Cevolume t-12 de Lahte (de et étrangèrs),
que je ne saurais ii refser tre en sa ftveuar dans les colonnes du Courrier, i115 feuilles Ot 178 pages.sineauetDumas.
pour son humanité et sui "raiient sa positiou nous humilierait. Pour en était qui avaient acepltt pour cofliti
lance. parler M. de Montalembert, en particulier, leur entrée (tu puvoir, la nominationde
e pluis siuperficiel ne saurait nous n-e voyons pas en quoi brille à son égard général Baraguay-d'illiersau comma

tune vive pénétration, tin l'impartialité de notre confrère. I n'a pas dit E U R O P . inlt de lannée de Paris. Nous devons a
,et une vaste intelligence. un mot de la haute portée sociale de l'ensen- ter que des feuilles parisiennes ont paranr
ette trempe commandera ble des pricips énoncés dans son rapport ; FRANCE. dre que cette cobiaison n'amenât 1.c i r
t, et je ne doute pas que pas utan mot le blâme contre les brutales voci- Nous remplissons notre engageument en don- entre les deux pouvoirs exécutif e
ne se joigne a mol pour férations de la. Montagne ; pas min mot de nant à nos lecteuîrs l'analyse qui suit de la crise Dans le fait, selon l'expression (le lineMympathie seun-ui debicsisesecoloassez obtus pour ne ps sympathie en faveur d'une réforme que le sen_ politique qui- s'est dernuèreent produite en " la France, à peine remise de terrables soe qInfait si légitineent dési- F à ha suite de la destitution du énéral ses, lancée de nouveau sur la penuter es
l)'écrivain nmontre que Pie limient chétenfat s l,-- France à1ct u u e

es, en Angleterre, ne crai- rer, etc. Au lieu de cela, oui voit saillir dans Changarnier. ttr l ps diprévues et les
écuon guli n'a jamais fiait un clair obscur, comnie lui spectre destiné à La retraite des ministres et la destitution duut u pvoir uàns vd'ttirerrie dot ot
tfer la Papaté). Il con- poseetrs l'UNION DEééralChangarnier avaient été précédées et ieséré, s'orir devant elle une crise 1

estg nenei eaa eàetoe1m ritt ont ét s uvies de plusielurs incidents renar- il est impossible (le révoir les conséq creest unie invention de la sa- ge à cette sorte<'npatlt, c'est bien réel- Leuals.1
le tonbera ; si notre Egli- lement uin hommage involontaire. Dans la séance dt 3janvier de dl'apparition

qu'a-t-elle à craindre de Nationale,2M1. NapoloJr A.semléedit Moniteur,l'irnitation p des in
v .atioa Mà iNteplén J nrÔtue Bonaparte manifestait. Au banc <les miistres é t éta

ras que votre tiinace lae Nouvel Eveelie en Irlande lons dire à quel sujet. La Patrie avait publié peint sur leur visage. ucuu; pemagcgrrun article danls lequel étaient relatées dle lré- discours, aucun mnieste ne .vt il À
r l'Eglise de la Papauté? Le Pape vient d'ériger en Irlande .n nou- tenduesiednslequel donet r levai l r e r l'emisa es ueu m abigda
se :lu pays, l'influmeince de veau siéze épiscopal. Le diocèse de Cloyne Cinsincsatruictions données crles rae- ior s,é auc lesmlaniesée ne(1 inc bine a
l'Etat,!a Papatité progresse et Ross a été divisé en deux, etnrPae IX a eeIretà sesl'arméeedembeaéles(Iutels il au po utde les uveilesue b
uits croyez devoir recouir nommé un Evêque au notiveat diocèse. a Y y ait e deta iet ds les n e eu ge
rigietr polir arrêter son a maintenant un évêché (le Cloyne eti. y attrait en notammnlt des parole2s C11coe il i eas
onine vous ê, tes tombe de chié de Ross. ILa nouvelle juridl(,icton é celles-naici " 'obiràacn get ou fonc rdrleerle et retcls e éaion ! à qiuelles étroites di- pale, il parait. bien, a été établie àîist- " tiér oi auetne ant 1 uav d Pour lever les incertitudes à ce

érable fanatism e vouas a ré- dle la Reine Victoria : nouveau sujet de es-" 'sentatsl en c eter les Il à l'ord re >réuic n t o d n. r la position du tca r
eitrepris cec que li Fox, ni lère polar L. John RIssell.-Lail dernière « stat ;nobtempérer à Pordred'aucu-geRet onte à la trbun eleitrelé;ce que l'éloquence (de imalle angliuse nous apprend que ce nouvel 4jmaistrat, à 'moinsqece1rr8n oi rns rvee(odrele ien inlttn,etpé i d'tine te rrible res- at a ( cuéqeqe esto Ipr lc géntéral ce chef; fusiller les tr-moache eju ecomad

uete leP' jugementé det Canume se4 tres, etc." M .-N.Z J.Bon- a re ri ou ra niverselle. D'un ton tr uie e c e t cri.
que le géniendePeeletstn cet oresoans- relie de illet sur les causes (l ,
le fruit d g e abitoniii ré- 'M. de Monctalembert vient dtre élme-e rettre devant l'Assemblée, les it m strielle, sur la politique que
.... .bre de ,dAcadémie fmnçaise, en remulacement tructions qi les cottentaient Il eut le >urmeem s- suivre le nouveau in gistère et suèrî .

.oas réclme por .ta do M. Droz, decela parole, et tne lrocduisit point d'elfet. Après garnair e ar ettuinur géntréee
le VOUSreclame pour tran-ui, le miistre de la guerre, M. SchZrnann garier)

commnue Celi ui lhomme mnnta à la trilune, et é ra que l'int pouvoir.ette
ir le temple de la Constitu- onnNATtoN.-DIIanche dernuier, Mgr. l'E- Pellation ayant été ordonnée à l'¡maprovist eil M. Baroche se charg. a <e satisfare
r le feu de la " Ibertà civile vêqie de Martyropolis a cotifé ré l'ordre sacré 'iavait pas à produir les fameuses instr'î sommation qeu'appuyait l'adW·in de la. ela prêtrise à M. Hilaire M*ier. Cet e tions données i ar la Patrie, ses bureaux r',y- eté scaise mniastre, iaer. sont erHEBJER PLAYFAIR. cérémonie a et ,ieîu dans lPEglise dIe Ste. Ro- ant pu encore les retrouver. -etson habileté ordinaires, n'leSt tl desahle. M. Millier doit deneuarer comme Pro- M. le, général Changarier s'adressant , ette occasion,dit un eorltnl,fesseur ai collége de St. Iyaciithue. tour à Assembléealit ditson les inspirations,et des e>xplications pis err

fena mmulColrut av cteliei tus Vt1 e

une simpdcité fort applatdiesqu'il y avait u res et elus m t ncore."
)t du Courrier des Etats- Unis'excellente raison pour qu'on ne retrouvât )e '' interpréte (e la légitime st ii
s notre dereière femille si, L'Assemblée Nationale de;France a rdopqle ll n'avintjuinî xist;Acettesraisonpas PdsAasseabée,li ti s da
Faits Divers, il n'etut attiré té d'urgence (le 10 janvier) la paise e tcOtSi-quelles n'avaient jais existée.tre attention :- dération I diverseS propositions qui tetdent blée bondit, àces mots, dns tu én - tione grand orateur se livra à une cit
voLoNTAIRE.-L'une de nos plus a réputer démissionnairgs les reprdseneleitset rie satisfaction Le tp .i
ons, c'est d'apporter dans nos appré- auraient conttre eux des conudainnatiotîslpona 6les tî ia s géséra ex- toiusme. ll précisa lut<eesttntations l'impartialité la Plus conm- dettes, et qui ne se libéreraient dn un "sinstructions rtié ns noées étaiet à nle laisser place à aun échapat r
belle plaepetbaui jeu pliasmer- cleai déterminés,,e t ne 'es 1pas dt igées par i, il y a deux présenta que le sclt programmeprés
ie petageonspa. i \Nous avons euonunjodrmn. est le noyen, dit à cette ' C q 011 son honuorable camarade le cabinet, était la dlestitution duton de voir reconnaître le sentiment . ,er la loi i nvac, IL lvi avait confié le 'Cl é dan

ime;matsrasennest-il de l'iaviolabiite des représentantsditieupl y " la garde nationale et c en pressearner qe launrlttaql
une preuve aussi frappante que celle avec le respect des conysrtiors11 eappliquaient me, etaqu'eles nepresseparn ;ejournal (a iPatri) q it sent le Courrier a analyséle rapport D nton." D' u t s b lation ialiistère, Po
bert sur l'observation du dimanche ; es bravos eclaterent cde tous les bancs cef tv i à la tti el resi
ni nuuous r:uIleoi )Is pomnt sous la hit- orlgna hgr ce vi t neîn lne inplrent du P te

biet! cut-analysesuf les dux a assure,quiel'arstuited dernier arrati ovtin. parinper une véritable IN..1Bonaparte)avaitobeu n
l'introduction, a passé tout entiere gement postal. ce sera à compter du5ai Aisile g'éao tt C itrnure vje .C otar tionvait te <tt'uhangermnit dans les colonnes d'un pa avril la Patric cete rancunière ataqede rvleril. Ap ci> ' cte r demand tAinsi ur t"xd pr d eattaque l evle e îpropos, l'o)rateuir e],la
us éloigné de canoniser M. de Mon- , . por es lettres à 3d r, en cette occusio. iéClho d't-i c est tut u grp s, o

ange RigexdMoté,-'stpar 1ona aura cours dans la colon ie. 101mni e. (,est ca- ioli (1dugenéral est, (nu 0i o
s'agt ,-out trouvé que la besogne Durantslesjo. a 'approbation dnt le Podti ae '
pou lie pas la refaire à leur tour. -------- -. lt1 suivirent, l'anxiété se couvert A-t-on voumlut le châtier dea o-
é; car il témoigmne ainside la cons- O n snanpe u' ta dans l ibre lég ative aisi q 'il faite dev nt lAsse mbP -

qu ud oju isqaqtu'atu dehorsstrlcilreuletelchfcetnitqtleFétl(ueitraci. ôfr

taire qui ne laisse pas que dêuue flat- e le aux prochaines électiols uiiis Qlépub néliet e e e e u e dit réteur, sct p
L E. Belle disp ltera a re résettaiou does Q e lu lentm tso es dut pC ia r i r t a nen qpas, na seule dille urs, 'u 'il 1 a t

de New-York a-t-il voului Quartier St. Louis à M. loi r doit u es- sentimur oeti p clm du 'rudence et re prStn épie titr oater, ss-et
adroitement qtue nous ne lau ques-uns ries partisns, à CC qî'il parait, e- tmtm x(lourfar li e n1aremier us ire- parciqu'l n1'a pas soutffert qu'o cco
i justice telle a été notre pre- prochuent au catidialat Opposé sa. jeunesse , re- cantieulx que huit de esraut ééau- tre Prêt à la tourier colntrel'Assil -

lisanit l'article ci-dessus. Il lui conitester niéanmi]otins l'apFtitutde. M. Jsan. s osdlese P m Molée nes e lieru as, Dansle contra de se e cer e
avons empîrîuîté ami Courrier Day, candidat poutr le Quartier Est, se retire cies PEntéem:t (le Mroli, Bain étaro endryer ls doser lasueaine:utt î

rt d e M . de Mio ta le m n b e rt, e t ra n g s à lut d ea ma n d e d e se s c o n stituia ts . I e st M D r tp l e p ré sid e n t cde P'A ssen m bé e a B r o , B r y e , s n o n r p r s u a s o s
de ai u na s e avons o s e m, pr ésee ue M . . F ré clt ,revient asm les D p .e l e s pe s nn g sdi t n ui-même, m ye tivesfitavec la di nt lap u él

merite da ce travail. Autssi ve- -bîce des electeuirs les lsrepctbeCddeat-n exprma eiéstintd s avaient, pluis fière, l'éloge <le cie mniitre des.~ r'
u r d h i , o t e e n e n z e a t a - Q u a t i r t . A n o i e , c o î o u é nresp c a l s d u q u e l a c o n îv i c t i o nî i n t i mî e o ù i l s é t a n e p u b h - t r é a i n e s ( n le eLt oa hi tc , u s e éc t e t d e

uir dvatlebicite eltee chti- ptrtdecniner rtteprécenote veurdier, a nopportuinité quu'i y uarait à révoqauent le brv rertsr auilie es Lomagesqu repe
te dont nouis ne voulotns pas les deux années produns earéupri aiae'n vi rnuàlaase raergesd os e aéyrqeéat a

récier les circonstances atté- menise nmajoritè des électeurs,mîalg ~ ~tu (i dent (riei onidaéor voli cr Vorre n pou léiite a
est bien, juîsqua'e là, <le la part pétiteur M. George Robertsoun, résncm cviet qetLouitéNpoéo vo itpraisait cet n tte eraieeontle tte ;flC es e8

Mlais l'article q1 ue l'onî v ient de aetextréié,etlacoseratiemnrgmeterilecotreabner_
nî auatre sens, smivant lequ< mar eysur tevsg e onnsls, qu refmusuait de s'expîliquer sumr les calseserait nii plus ni mîoins qa'unt (,Nms onrnspaevedeià ntn 'tr le plussage(lsditlnjournl dl us mo- rcuptîure avec uni tel collègue !.sl i t a s c r J e u o u r e r l e a r t c l b e g a p i q e s r u e q u e p o d c - d a n s t u e r u sp t u r e s ( l itd a i n e e u n r e l , d a n s a t - M . B a r o c h e r e mn o n t aî à h a t r i b u n ,~ ar seux. Osscepntdvutionts reiL.rquabules en veunte au magasin de Voireécutifrde tunsîdatiae et le eon1mn- y obteunir plums de stuccès. Il gurîa toijOosoir droit de faire entendre nios MM. J. et ID. Sadhier. et executifdut pou. lence sur l'acte principal q'on liii repros1

vait été convenu à l'égard .in de la nuiat ; car 13aptistin avaitap rsq elso
marquîis de Suverniay passerait bandes armées se mlipiaient as les vt la fatigue les accablait Lentnpeide

professeur de minéralogMe, rois. Les pillards trouvaient toujouyrs quelnvi- sutoterésignée et courage es rep qan re au pen.d seiire'il possédait très bien ; les au- lucre à tirer de leurs promenades patriotiques. lui cœur<eîqt sonaeri n t à cahrtme, (lu ep, Is seri att tpociants voyageant avect Ils avauentsquitté la grottedpis à peinereu1x -iete it à cer s aloti a P he
l'intention de faire exploiter une heure ou'ils furent-potr ainsi dire ent epuisement peit ; ses jambeouti o.usordieredattule i n ceuxgdi

ietuses qtu'il avait découvertes rés de tous cotés, sans que ceux qui les cen- chaque cailloe étaiteilt earbon enrdest Poi dtan éin chem aven, I i veta
i ovete.me puvait faite nire naie n'paedonter. seul du hasard pussent m- brûliét les pieds.t A y sba age die e e lrs; CrèPev euàcetteupoqent esouçnsre avaienmt einglieues à faire avant d'arri sePito ite nt tstin elle se trainait ; is à ce par vi e tnre as e, sApyesur le fidèle Bal)- pa e adet qi'à cette époque le souipçon i Ials Ciîîq
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